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L4L  Ufiîce  marchera  ietsant  luy  à la  tefie  de  fon 
K/îuant garde  ^ ÿ fuïma  en  toute  feureté. 

Zors  le  fe  refioutra  en  Dteu^  ©r  tous  (es  feruU 
feurs  qm  luy  auront  eonferui  fidélité  feront  ho-* 
mrei  en  luy  ^ O*  lù  bouches  des  im^ofieurs 
rom  e^oufées*  ' > " 
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Voflre  Majefté  fouueraine  poucr 
prcuue  & demonftration  de  fcspieu-^ 
les  ôc  roialles  iocentions , tefmoignagc 
de  fes  paternelles  afFedions  6c  marque 
dVne  fouueraine  bonté  enueç^  fes 
bons  ôc  fideles  fubjecls , s'eftant  voula 
communiquer  fouuerainementà  eux, 
comme  bien  fouuerain  parTouuerture 
ôc  publication  de  fes  Eilats  generaux,, 
ayant  fai cb  crier  6c  proclamer  Thonne- 
fte  Ôc  franche  liberté  pour  tous,  l’on 
void  chacun  s’efforcer  à qui  mieux 
mieux  de  defp loyer  ce  qu’il  a de  plus 
prompt  dans  fes  fecrets, pour  vous  dô- 
ner  les  aduis  neceflaires  de  mettre  à 
chef, vos  fàincbs  vœuz  6c  defirs,  pour 
la  reformation  des  defordres  deTEftac 
ôc  conferuation  de  toutes  fes  parties 
iufques  aux  plus  petits  indiuidus.L’vn 
parle  des  finances,  l’autre  delà  Venais 
té  des  Offices , 6c  quélqu  vn  en  pafïàns 
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de  la  fuperfluicé  & furcroift  des  offi- 
ciers 5 mal  à la  vérité  des  plus  grands 
& des  plus  dangereux  en  voftrcEftat* 
&ainfi  félon  ce  que  chacun  eft  porté 
des  meflanges  de  fes  diuerfes  conce- 
ptions toutes  tendantes  à mefme  fin.  - 
Mais  fins  vouloir  blafmer  leurs  def- 
leins,puirqu’iLs  n’ont  rien  de  mauuais 
à Texterieur,  ores  qu’ils  fuflent  pouf- 
fez au  dedans  de  quelque  intereft  par- 
ticulier, ie  diray  franchement  qu’ils 
font  y;ef  mauuais  arçhitedes,  voulans 
commencer  leurs  baftimens  par  les 
voûtes , tout  ce  qu’ils  difent  eft  bon 
pour  conferuer  : mais  il  faut  aupara- 
uantbaftir  ourebaftir^&c  commencer 
par  les  fondements  pour  faire  vn  œu? 
ure  qui  foit  durable, ôc  fe  puilTe  deiten- 
dre  6l  roidir  contre  les  orages  des 
vents  impétueux , qui  fe  peuiient  leuer 
àl’encontre.  Le  vray  fondement  de 
tout  Royaume  & republique,  Sire 
eft  la  religion  & la  iuftice  du  premier 
on  n’en  parle  point  du  tout , pour  ce 
que,comme  ie  crois , ce  n’eft  pas  ma- 
tière qui  fe  doiue  traiter  en  l’affembléc 
des  Eftats  politiques  , & de  l’autre  on 
tn  parle  fort  peu.  Seulement  \\  s’eft 


rencontre  vft  Zopire  François  qui  en  a 
voulu  dire  quelque  chofe  : mais  foie 
qu’iln’aitolë  ,ou  qu’il  nele  fçache,il 
n’a  rien  did  du  mal  public  , biena-il 
voulu  defcouurir  les  dilfolutions  e- 
ftranges  à la  vérité  d’vn  lieu  particu- 
lier , 6c  peut  eftre  anime  de  fon  propre 
intereft.Toutesfoisilfembleàfon  diC 
cours  qu’il  ayt  voulu  y donner  quel- 
queatteinte,&quepour  certains  ref- 
peds  il  ne  l’air  pas  o!é,  neanrmoinsy  a 
apparencequ’ilpourrojt  direpius,s’il 
eftoireicoucé.  C eftpourquoy  voianc 
le  malheur  fi  grand  , ôc  queperfonne 
n’y  a encores  touché,  combien  que  ie 
ne  fois  qu’vnpauurefoidat  de  fortune, 
&le  plus  abjsd  de  vos  tres-humbles 
fubjeds,  n’ellimant  pas  pour  mon  bas 
eftat  eftre difpenle’dd’obligation  que 
ie  vous  dois  naturellement, comme  vn, 
François  fidele  à fon  Roy , i’ay  prisla 
hardielTé  S i r e,  de  vous  dire  ce  que 
i’ay  recognu  & entendu,  cherchant 
les  aduantures  par  le  monde  des  deftei- 
glemens  de  la  iuftice  de  voftre  Royaü  - 
me  en  plufieurs  endroits  d’iceluv, 
(Dieu  veuille  qu’ainfi  nefoit  par  tout  ) 
&quelquepeu  en  paflàncdelapieté  Sc 
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religion  & voflre  Eftat  fl  corrompa*^ 
Il  y a vingt-ans  àc  plus  Si  R e , que  ic 
Vois  le  monde  courant  milles  hasards 
en  la  France,  6c  ores  que  pour  me  ga- 
rennr  moy  mefme  du  naufrage , il  me 
fuilbelom  d’eftre  attentif  &vigillanc 
àmadefencepnuée  cont*'e  tant  d’en- 
nemis, fi  eitce  que  voiant  les  malheurs 
Voyant  les  plaintes , ie  n’ay paslaifle 
d’auoir  toufiours  les  yeux  ouuerts  6c 
Telpric  continuellement  tendu  pour 
apprendre  des  v^ns  6c  des  autres  les  eau- 
les  principales  deces  mileres,i*ay  con- 
fiderë  de  près  la  forme  du  gouuerne-* 
ment  de  beaucoup  de  villes  , & com- 
muniqué auec  plufieurs  perfonnes 
dodes  6cfages:mais  chacun  concluoit 
àlaruine  tocalle  , pour  la  feule  raifon 
delà  uiftice  corrompue.  Les  plus iu- 
dicieux  6c  expérimentez:  fe  fondans  fur 
Jes  reigles  diuines  6c  humaines  , efti- 
moict  que  la  maladie  ne  pouuoit  fouf- 
friraucun  remedefinon  auec  très- grâ-^ 
de  dificulté,  6c  que  cet  eftat  jadis  fio- 
riffan  t foie  pour  cefte  occafion , on  par 
fa  longue  durée , coujine  cafiTé  de  vieL 
heffe/uftpluftoftfurlafin  que  fur  rat- 
tente  d’ vn  reftabliflement  : mais  pour.. 
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,îant  s I K E , ic  n’ay  ïamais  perdu  refpc- 
rance  du  recouurçment  de  fa  ianré, 
auisià  parler  en  maxime  d’Eftat,  ainfi 
que  c’elt  vne  trop  grande  lafchetéj 
quelque  forte  temperte  qui  arriue  de 
perdre  tellement  le  cœur,  qu’au  lieu 
d’cflayer  par  tous  moyens  â cuiter  le 
-ïiaufrage  on  quitte  le  ty  mon  & rompt 
les  voiles.  C eft  aufsivne  plusfage  èc 
aflèuréerefolution  aux  hommes  afFc- 
étionnezau  bien  & aduanccment  de 
TEftat  , & au  reposée  tranquillité  du 

{)ublic,auquelDieu  les  a fait  naiftre  ze- 
ez,de  ne  fe  relafcher  jamais , ains  s’op-^ 
pofercourageufemctauxaccidens  qui 
peuuent  apporter  alteration, ou  vne 
entière  fubuerfîon.Mais  fur  tout  ie  me 
fuisprincipalemct  fondé  au  bon-heur 
devoftre  facrée  Majefté,  donnée  de 
Dieu  à la  France,  comme  par  miracle 
& fur  les  influences  desgraces  defquel- 
lescllcatoufiours  efté  enuironnée  SC 
afsifiée  du  Giel,  ie  me  fuis  entretenu  & 
confoléen  ceftelpoirparvn  motifpar- 
ticùlier  de  ma  conception,  outre  la 
croyance  vniuerfelle:  car  deflors  que 
tioftre  Eftoille  marutinale,ceftc  bdle 
Aurore  3 la  tref  fage , tref-vertueufe  5c 
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fret  magnanime  PrinceiTc  la  Roine 
Regente,  le  veit  leuer  fur  nol'tre  he- 
milphere^ie conclus  en  mon  petit  en- 
tendement qu’vn  beauôc  clair  Soleil 
dcuoic  lortir  apres  par  les  rayons  efcia- 
tans , duquel  le  diÜiperoient  les  ténè- 
bres ofFufquansla  beauté  de  ces  deux 
Vierges  Pieté  & iuftice.  Ainfi  nous  eft- 
il  arriué  Sire, par  voftre  heureufe 
naiflance  & voftre  aduenement  qui 
cites  enterre  noftre  Soleil  de  iuûicc. 
Cequepreuoiant deloing  ce  malheu- 
reux elprit.  Prince  d’iniquité  pai  les 
conieclures,  certaines  vertus  àc  perfe- 
âions  admirables  de  cefte  vaillante 
Elbora  y ilfit  dés  fon  encrée  tous  les 
efforts  & arma  la  terre  , & la  mer  pour 
s’y  oppofer,ertantaduisàplufîeursque 
yar  cefte  orageufe  tempefte  par  lu  v ex- 
cicéeau  portde  Sauonne  , iPdeuften- 
fcuelir  dans  les  eaucsefmeuës , toutes 
nos  efperances.  C c fut  là  où  elle  fitpa- 
roiftre  vnelclat  de  fa  confiance  nom- 
pareille  , demeurant  fans'  crainte  ny 
frayeur  dans  fon  vaiflTeau  Royal  au  fort 
de  la  tourmente ^alTeuraoc  par  ià  pre- 
ferree  les  plus  elpoüuante^.-  Ce  fut  là 
.que  chacun  difoic  à la  France  ^ voicy 

vraye- 


vrayemêt  ccHe, laquelle  par  la  vettu  du 
lîo  qu’elle  porte  , ôcparfeslîngulieres 
perfcdiôsdoic  bnfèrparfa  femencé  Ôc 
pofteritc  la  cefte  dulerpeuc  , terraffer 
tes  ennemis,  reparèf  res'defordres^dif- 
fîper  tes  grandes  iniuftices  ôc  les  impie- 
tez  lefquelles  te  deuorenc.  L’on  en  a 
veu  S i r e de  beaux-commcncemens, 

& l’on  en  attend  vne  ïïn^heureufe  par 
les  arres  & gages  d’amour  que  vous  en  . 
auez  donnez.  II  eftauffî  tres-neceirai* 
re,autrement  rien  fans  luftice , de  auec 
elle  tout,  c’eft  elle  S î r e , qui  doit  por- 
ter douant  vous  voftre  efpce  roialle 
comme  la  Conneftable , & cela  èftanè 
inettez  vous  hardiement  en  campa;- 
gne,vous  marcherez  en  terre  ferme  & 
paflèrez  partout  en  feureté  : mais  fi  la 
iuftice  ne  régné  dans  vn  Etlat,Dieu  n’y 
eft pas,  puis  que  cefte  Vierge  eft  inar- 
quc&fignaide/a  prefcnce,  commeil 
aeftedidaufront  de  cefteferit , ainfi 
fans  comparaifon  que  quand  l’on  vois 
vos  gardes  & voftre  cour  marcher,  otE 
did  afleurémenr le  Roy  eft  là , de  mef— 
melors  que  la  iuftice  à ion  cours  dans 
vn  Royaume  en  route  pureté  on  peut 
bien  afieurer  que  Dieu  y eft , & où  eft 
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Pieujîàeftlapaix  & la  félicité  , «n  ce 
cas  S TVR  E, comme  did  le  roial  Prophè- 
te voftrcMajefté  s’efiouïraen  Dicu,&; 
tous  vos  bons  ôc  loyaux  feruiteurs,  lef- 
quels  vous  ont  iurp  & conferué, fideli- 
té feront  loüez  & honorez  en  vous  » Sc 
les  bouches  prophanes  desimpofteurs 
feront  eftoupées.  Ce  poind  Si  RE 
eftant  vne  des  plus  grandes  obliga- 
tions  que  vos  lubjeds  puiflent  auoir 
enuersV|oftreMajcfte  Seal efiat , 1 on 
vous  afaid  entendre  le  mal  Ôc  lcreme- 
depour  par  voftre  roialc  conduite  Sc 
preuoiance  , &le  Confeil  de  vos  plus 
fideles&aàèdionn^z  leruiteürs  y ap- 
porter de  bonsreiglemenspour  affer- 
mir rEftatjOU  ay  der  à faire  différer  vne 
alteration  que  Pieu  ne  veuille  par  ia 
grâce.  A tout  le  moins  SiRE,fipar 
les  viciflitudes  le  terme  de  fa  duréeap’ 
prochoit,  vous  le  conferuiezen  fanté 
pardiettesSc  bons  régimes,  afin  deluy 
faire  fouffrirvnevieilleffela  plus  dou- 
ce Sc  naturelle  que  l’on  pourra  , fans 
fracture, calamité  , ruine  8c  violence 
pardelàle  temps  & les  ans  bien  fortu- 
uez  de  voftre  Majefté,  & de  vos  fuccef- 
feurs.  Ccquin’âduiendra  qu’en  la  fin 
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des  fiecles  derniers , fi  vous  rappeliez 
cefte  charte  & fainde  Dame  voftre 
fœur  aifnëe  & compagne  perpétuelle 
la  iurtice,Iaquelle  ayant  comme  aban^ 
donné  la  France  femble  y vouloir  re- 
tourner & auoir  défia  la  moitié  du 
corps  hors  le  Ciel  n’attendant  que  le 
mot.  DidesdoncSiREjCemotbien 
heureux  queiurtice  foit  faicte,ôc  la  voi. 
làvenuë.Ievoy  bienSi  REcequi  vous 
retient,  c’ert  la  fœur  la  mifericorde  la'- 
quelle  vous  prefereriez  volontiers  fur 
tout  par  voftre  débonnaireté  &, pieté 
naturelle, le  propre  de  laquelle  imitant 
celuyque  vous  reprefentez  en  terre 
eft  depardonnermais  Sire  ces  deux 
ne  vont  iamais  l’vnefans  l’autre,  elles 
retiennent  continuellement  -embraC 
fées  d’vn  baifer  de  paix,l’vne  modérant 
les  rigueurs  de  l’autre.  Toutesfois 
Sire  ,ainfi  que  fouloit  dire  voftre 
grand  ayeul  le  bon  Roy  S. Louis,il  faut 
ftire  iurtice  en  tout  tëps , ie  (éns  Sire 
queiein’emporte  par  vn  aueuglcmét 
d’amour  outre  mes  propres  intentions  ^ 
& ma  capacité,  c’eft  trop  diét  peute- 
ftre  pour  vn  petit  Cheualier  Errant 
aulîi  peu  vcrlé  aux  affaires  d’Eftac 
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qu’vn  Clerc  aux  armes.  II  me  doit  fuT- 
fîrc  de  parler  en  gros  de  ce  quei’ay  veu 
&appris , & en  partie  trop  expérimen- 
té par  des  reigles  noiuielles  & malheu- 
reufes  qui  courent  auiourd*huy  par  les 
parquets  , ou  par  force  , ou  pardol. 
JLe  furplus  Si  K b,  vous  fera  comme  Ton 
croit  reprefenté  parce  grand  Prince, 
lequel  vous  a donné  les  premiers  ad- 
uis  des  defola.tions  de  voftre  Eftat  6c 
de  rendroiéloùilconuenoit  prompte- 
mentreparer  qui  eft  la  Religion  à la 
luftice;  Vous  aiant  remôftrc  que  com- 
me par  ces  deux  moiens  les  Empires  & 
Royaumes  font  fondezêc  éftablis,par 
lesmefmes  voies  ^ aiiflî  ils  font  conîer- 
ucz , remis  & radrefléZjCe  font  les  deux 
Rûines&:  Emperieres  qui  font  regner 
les  Rois,afleurenc  Bc  efleuent  leurs  Ice- 
ptres  à mefure  qu'elles  font  entrete- 
nues, & les  remuent,  tranlportentS: 
renuerlènt  du  cour  quand  celles  font 
négligées  & abandonnées.  Il  ne  faut 
donc  pas  s’esbahir  S i R e , fi  ce  panure 
Royaume  eft  à prefent  fi  afBige,  puis 
que  ces  deux  parties  principales  du 


qués  à Eextremitc»  la  Religion  y eft 


refroidie  par  la  nonchalance  des  Ec« 
clefiaftiques  & Pafteurs,  conniaence 
par  auarice  & adulations  â Timpiecé  en 
plufieurs  endroits,  & par  l’habitude 
des  vices  des  leculiers&laiques  à leur 
propre  exemple:  Elle  elt  contaminée 
parbialphemes  & defloyautez  profa- 
née de  derilions  & curiofitez,  & violée 
paratheilmesôc  impietez.  La  luftice 
qui  eft  vne  vierge  charte,  vénérable , Sc 
incorruptible  eft  toute  déguifée  ôc 
transformée  : Ibn  intégrité  en  corru- 
ption, fa  pudicité  en  proftitution  , fa 
lîmplicite  enrufes,fubtilitezôc  artifi- 
ces^ fon  équité  en  captieules  interpré- 
tations , fa  dodrine  en  ignorance,  fon 
ancienne  réputation  parmy  les  nations 
eftranges,  ôc  dedans  les  pourpris  en 
mcfpris&  indignité  ,nyen  ayant  en 
beaucoup  de  lieux  de  voilre  Monar- 
chie aucune  apparence  ; mais  fimple- 
ment  vn  ombre  & fimulachre.  le  ne 
touche  point  aux  bons  iiiges  Sire: 
car  il  y en  a cncores  bon  nombre  : mais 
petit  en  comparaifon  des  mauuais,  la 
plulpart  defquels  y font  chargez  de 
maints  crimes , la  chofe  pourtant  n’cft 
pas  laus  remede  ny  h«rs  d'e/perancc  de 
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pouuoir  redrcflTer  TEftat  au  moulcdc 
la  première  fondation,  cela  eft  pollible 
&fortaiféauec laydede Dieu,fans  la- 
quelle les  Confeils  & les  ejfForts  des 
hommes  feroient  vains  & inutilsrmais 
auee  fa  grâce  &:  faueur  S i R e du  grand 
defordre  que  nous  voyons  , comme 
dVne  mufique  diflonnante , ceft  Eftat 
fera  remis  etifon  ancienne  armonie  au 
recouuremcnt  de  fa  dignité  & (plen- 
deur  precedente,  6c  au  reftabliflement 
d*vne  ferme  6c  lolidc  paix  6c  tranquili- 
té  pour  en  iouïr  (oubs  vn  régné  le  plus 
heureux  6c  paifible  qu'on  puiflefou' 
haitter  par  le  bon-heur  de  voftre  adue- 
nement,  lequel  la  diuine  bônté  a ia 
comblé  de  tant  de  benedidions  6c  fe- 
ra encores  à faduenir,  que  par  voftre 
lînguliere  pieté  6c  deuotio , 6c  les  ades 
valeureux  de  vos  proueffes  àTexemple 
de  voftre  grand  bilàyeulS.  Louis, vo- 
ftre memoii'e fera  fi  celebre8c  heureule 
quelachreftienré  demeurera  remplie 
delafpIendeurdeDieu,6cn'yaura  lieu 
au  monde  tant  efearté  où  vos  eften- 
darts  ne  foient  arborez, par  la  vertu  ad. 
mirable,  dufignedelacroix.  Toutes 
ces  faueur  s S c r E , que  voftre  facrée 


Maj  eftc  â rcccuës  d u Ciel  donnco  t aux 
François  vn  tcfmoignage  certain  de  la 
prouidençede  ce  grand  Dieu  enuers 
ce pauurc Royaume:  mais  particulier 
rement  celle  cy  tantfignalce^qucpea- 
dant  les  grandes  impetuûfitez  de 
temps  donc  il  a efte  agité  par  les  der- 
niers moüuemens , il  a diuinemeut  fu- 
feicé  cefte  héroïque  & incomparable 
Princeireefpoufe&  merede  lî  grands 
RoiSjlaquelIe  par  fa  prudence,  magna-" 
nimité  & vertus  admirables  defquelles 
elleeft  naturellement  doüée  ,ali  dili- 
gemment tenu  la  main  à laconferua- 
tiondeceftEftat  ,quedVn  lî  heureux- 
acheminement,  c’eft  à elle  apres  là  fa- 
deur fpeeiale  de  Dieu  qu’il  faut  rendre 
l’honneur  la  réputation  de  Tsuoir 
guaranti  d vn  fi  périlleux  naufrage.  lu 
neveux-pas  entrer  plus  auan  tés  louan- 
ges dVnelî  grande  Roine,  nem’appar- 
tenâtpas.  Il  me  fuffira  de  dire  qu’outre 
le  confentement  des  Françoisjefquels 
poLirroienteftre  fufpeds  parles  gran- 
des obligations  quïlsontàfaMajefié^ 
Elleaatreintparle  commun  accord  de 
toutes  les  autres  nations  le  degré  de 
perfcdion  des  plu^s  grandes  Princeffes 
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dumpnde;  Mais  le  plus  haulc  poincl 
de  fa  gloire,  & de  Tobligation  que  la 
France  1 uy  aura  pour  iamais,eft  d'auoir 
par  vn  foing  plus  que  maternel  filàin» 
dement  infticué,nourry  &efleué  vo- 
ftre  Royale  Majefté.  Ce  Prince  géné- 
reux S î R E , y contribuant  de  fa  parc, 
& bruflant  deTamour  & conferuation 
devoftreEftat, & partant  depreuues 
afFedionné  au  feruicc  devoftreMaje- 
ftë,nepouuoit  vous  dominer  vn  aduis 
plus  important  ôc  neceffaire  que  du 
defreglement  de  la  luftice^  outre  les 
autres  malheurs  : Ceqüi  ferecognoi- 
ftra  mieux , Oieu  aidant , par  les  heu- 
reuxfucees  qui  en  réuffirontà  la  gloire 
de  voftredide  Majefté, & au  contente- 
inentSc  repos  de  tout  fEftat.  Car  ilcft 
tref  certain  Sire, que  le  grand  édifi- 
ce de  voftre  Monarchie  a\anc  eftéba- 
ftv  6c  fondé  fur  ces  deux  Colomnes. 
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comme  bafes  tresfermes  6c  rreCfolL 
des,,  6c  fur  ierquelles  il  s eft  toufiours 
depuis  fouften  u ôc  ccmferué  tan  t qu’el  - 
les  feront  toufiours  bien  entretenues 
6c  demeureront  fermes  6c  entières  : il 
ne  faut  pas  craindre  que  Tedifice  s’ef- 
branle  & demolifie.  De  cefte  vérité. 

Sir  1 


s I *.  E,vôus  en  auez  les  exemples  chez 
vous  eftant  neceiraire  de  conclure  Sc 
de  croire  cjue  la  Franccacllé  baftiefûr 
de  bons  fondemens  , puisqu’ellea  fi 

longuement  duré  hcureufcjSc  floriC. 
fante.relîftantàtant  de  fecoulTesjlcf. 
quelles  ont  accouftumé  de  renuerler 

les  Empires  les  plus  fermes  Scafleurez, 

hdais  au/ïï  elf -ce  fans  doute  S i r.  e,  q ue 
CCS  colomnes  Si  fondemens  venans  à 

fe  corrompre  SeafFoiblir,  ces  accidens 

feront  les  lignes  auant-coureurs  de  là 
fubuerlîon,  Etc’cllpourquoy  chacun 
courant  au  remede  de  toutes  parts  vers 
voftre  Majefte  me  lentant  obligdaulïï 
bien  que  les  autres  de  tout  deuoir  en- 
uers  vous  qui  elles  mon  Prince  Si  Ici- 
gneur,  n’y  ayant  point  de  plus  prompt 
remede  pour  remettre  l'Ellat  en  là 
première  gloire  & fplendeur  : ieme 
; fuis  efforcé  de  contribuer, ce  qui  ell  de 
ma  petitelTc  , & apporter  ma  cruche 
pleine  d’eauë  au  leu  des  publics  em- 
. bralèmens^ , afin  que  Oieu  iuHemens 
; courrouce', eftant  premièrement  ap- 
. paile,vous  puilîîez  reftablir  & refor» 
j merfurlesdiuers  aduis  que  l’on  vous 
I a donnez, toutes  les  chofej  qui  Ibncen 
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fl  grand  defordrc  , par  lequel  chacun 
eft  depuis  cinq  ans  principalement  tra^ 
uaillé.  PleuftàDieuSiRg,quevoftre 
Majefteiçeuftcequi  lepafle  envoftrc 
Royaume  au  faict  delà  luftice,  endi- 
uers  endroits  Sc  fort  proche  de  vous^Sc 
quelefeul  zelc  quefay  au  leruice  de 
mon  Dieu  j&lafîdelité  queiedois  à 
voftre  Majefté  m’ont  indnid  à vous 
prefenter  les'  tres-hurnbles  protefta- 
tions  de  mes  vœux.  le  n’ay  touché 
S 1 R E de  l’autre  colomne , à fçauoir  la 
Religion.car  voftre  Majefté  protcdri- 
ce d’icelle a fi  bons  gagesôc  fi  beaux  tib 
très,  en  à tancdefoing  qu’il  n’eftjabe- 
, foin  dcvous  en  rafrefchir  la  fouuenacc. 
Auffi  que  parlant  de  làluftice  c’cftaflez 
parler  de  la  religion,  quieftla  premiè- 
re iuftice,Scfânslaquelleiln’y  en  peut 
auoir*  Ces  fondemensreparez  S ire, 
permisâ  touSjS’il^vousplaiftjde  bailler 
lesaduis  pour  laconferuation  foitdes 
finances , fans  la  foule  du  peuple  : car 
c’eft  i’vn  des  nerfs  de  l’Eftat , loit  auffi 
la  porte  ouuerteà  ceux  qui  bailleront 
mémoires  &in'ftruciions  contre  la  vé- 
nalité des  Offices,  & pour  lafupprefi- 
fiondes  Officiers  fupernumeraires,& 
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contre  la  Polettc  , mal  tref-grand  & 
pernicieux,&:  auquel  cft  grand  befom 
de  remedier  : car  le  vray  repos  des  lub- 
jecs  de  vollre  Majefte  eft  de  fupprimer 

leschiquannerieSjCequiüefepeutfai- 
refaos  ofter  les  in  ilruinens^aucremenc 
c eftie plaire  en  la  confufioo.  Depuis. 
<jue  la  vénalité  des  offices, & la  Polecte 
ont  elle  inuenrez  les  mérités  ont  efté. 
j ^^i^ois 5 6cla vertu faicte elclaue du  vi- 
ce,^ par  rincroduciiüu  delà  mulcipli- 
I cité  d'Omciers  de nouueile  création, % 
elle  cftablyle  recepracle  des  fainéants 
authoriié  dVn  tilrre coloré , & vne ar- 
méedctrelons,inutilsa  cenemains,  & 

le  plus  grand  malheur  Si  ke  , & que 

toutes  fortes  de  gens  feferuenc  de  ces  . 
Oiîi:çes,çomme  des  Afnes  reueflus  de 
peaux  de  Lyon,  poürfe  rendrefornii^ 
dabJesà  ceuxdeiquels  ils  effioientiu/ 
llemenc  mefprifez',  joinclherreurpo- 
pu]aire,qui  croit  quedepuis  quVn  pe-» 
tic  racleur  de  peaux  / Marchand  dé 
Q^nquaillerie  , ou  de  foin,  qui  aura 
efte  toute  fàvieie  Gibier  des  Preuofts 
des  Marefchaux,poür  vols  &larçins 
commis  aux  finances  de  voftre  Maje-* 
fte  , autres  telles  maniérés  de  ge^ia 
. C i] 


fontmontezen  ces  charges  & Offices 
l3ouueaux,pIufl:oft  par  les  enchères 
que  par  la  vertu  & capacité,  ils  font 
tenus  les  plus  capables,  bien  qu  il  foit 
Vray  dédire  que  la  plufpart  ne  fçaic 
rien  moins  que  ce  qu’ils  doiuent  Iça* 
uoir,&  cependant  iis  le  tiennent  fur  le, 
quant  à moY,fouIans  aux  pieds  les  an^ 
ciensferuiteurs  devoftre  Majefté, Sc 
ceux  qui  font  lortis  des  anciennes  fâ« 
milles,  & combien  qu’ils  foient  igno- 
^'ànsjils  aiment  mieux  par  vne  malheu- 
reufe  ambition  hazarder  tout  auec 
Jêurs  confciences  que  de  vouloir  ap- 
prendre de  plus  capables  qu*eux.  Ce 
n’cft  pas  S I K E, de  tels  perfonnages que 
voftre  Majeftc  &:  voftre  panure  peuple 
doit  attendre  fecoors  : carayans  mac- 
quignonné  leurs  Offices  cheremet , ils 
quittent  tous  les  refpedSi  dc  la  con- 
fcience  ôc  de  Fhonnenrpour  fe  rem-^ 
plumer  &làcrifier  tousentiersàTinfa- 
tiable  cupidité  de  regagner  en  detail 
au  denier  trente  & plus,  ce  qu’ils  au- 
rontdesbourfé  en  gros.  Pouràquoy 
remedier  S i RE^ilferoit  expédient  de 
faire  reuiure  la  voie  de  Tefleclio , com- 
me il  a efté  reprefenté  par  le  Zopire 


il 

j François , cnfuiure  les  autres  retnedes 
j par luy  fuccindement  difcourus  en  Tes 

aduisjtoutesperfonnesne  doiucntpas 
i cftrçreceuësdifFercmmentaux  Eftats 
principalement  deiudjcacure,  comme 
desbauchez , banqueroutiers  diflblus, 
& telles  canailles,  & toutcsfois  font 
I ceuxauiourd’huyen  France, qui fbnc 
I laplus  grande  foule’,  par  la  faueurem- 
! pruntée de  quelques  procedcurs,  auC. 
quels  quand  ils  y font  entrez , ils  fe 
rendent  corps, & ame  faifant  mille 
iufticesneles  olansdefobeïr,&puisil 
I arriue  parleur neceflîté  & indigence, 

I qu’ils  font  comme  les  Médecins  ôc 
Appotieaires  malicieux  ,lefqucls  font 
femblant  de  procurer  l’aduaDcement 
deJa/anrc,lorsqüeleplus  ils  fomen- 
tent la  prolongation  du  mal,  ainfi  les 
mauuaisiugesabufans  des  balances  6c 
de  Te/pee  le  rendent  indulgens  aux 
mal  .faidcurs , ce  qui  faid  elpererTim- 
punitc^ &ceftefpoir  encouragea  mal 
faireiufques  aux  moins  enclins.  Ceft 
vnepartie  des  maux  qu’apporte  la  vé- 
nalité des  Eftats  & la  création  &c  toile, 
rance  des  OlGces  nouueaux  & fuper- 
numéraires, outre  mil  autres  inconuc- 


nieosquiont  efté  tant  de  fois  repre- 
fentezauec  Texpenence.  Ce  Cheua- 
lier  ErrantjS  iRH  pour  vn  ccntd'inu- 
tils  fupprimcz  baillera  aduis^sM  plaift 
à voftre  Maiefté,d’en  crcer  & çftablir 
quatre  ou  cinq  feulement  tref  neeef- 
faites  6c  vtils  pour  le  bien  de  la  iufti- 
ce  & foulagemenc  de  voftre  peuple, 
VoilaSiRE  en  peu  demots  ce  quefay 
ofè  vous  dire  de  ce  que  i’ay  cogneu 
depuis  vingt  ans  ,encorcs  que  ie  fois 
des  plus  chétifs  d*entfe  vos  humbles 
fubiects,  6c  comme  vn  rien  : veu  mef 
me  l’Eftatlf  miferable  de  roppreffion 
en  laquelle  ie  visdepuiscinqanscon-- 
tinucls, pournetrouuer  iuftice  aucu- 
ne:Ie n’ay  pas  neantmoins  eftimé  d’en 
eftredifpepf^.  Cecy  en  eftie  rapport 
que le vous  en  fais  fuccinâemenr,ôC 
lequel  i-ofFre^s’il  plaift  à voftre  Majc- 
ftc,  ligner  pour  tefmoignage  auec  mo 
propre  fan®  6c  ma  vie, laquelle  en  vn 
ft  beau  fujet,ie  facrifie  librement  aux 
pieds  de  voftre  Iuftice  , n’ayant  plus 
autre  chofe  à vous  prefenter  , eftanc 
fpülic  de  tout  pour  voftre  fëruice:  le 
ibuhaitte  cependant  à voftre  Maje«^ 
fte  en  chacune  de  vos  villes  autant 


de  feruiteurs  plus  dignes  en  fçauoîr  5c 
-mérités  que  rooy,  mais  elgallemenc 
afïeétionn  eZjComme  il  y a de  grains 
dans  vnePomme  de  grcnade.C^ft  le 
fouhaic  que  faifoit  pour  loy-mefme 
ce  grand  Roy  Darius,  cela eftanr Sire 
voftreMajefté  fepourroit  alTeurer  fur 
leur  fidelité  de  voir  refleurir  voftrc 
Eftat  en  toute  pieté  & iuftice.  le 
prie  Dieu,  Sire,  qu’il  vous  en  face  la 
grâce , & que  voftre  facrce  Majefté 
puifle  accomplir  fes  iours  auec  les  per- 
fedions,  vertus, profperitez  & grâces 
quiontefté  données  aux  plus  grands 
Monarques  chéris  du  Roy  des- Rois, 
& pour  moy,  que  ie.puilTe  eftre  re- 
ceu  de  voftrediâe  Majeflé  pourbon  • 
& fidele  François,  ôc  d’icelle  Je 


Trefhumhle  trtf-nleijjMt 
ftthteB  (X  fermttur 
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